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que d’autres, au nombre de quarante, ont pour elles toutes, et 
pour toutes ressources, trois cents francs par an : et que d’autres 
encore, atteignant le fond de la suprême détresse, réduisent la 
ration du pain, Il ne s’agit plus de partis, ni de ces vaines et 
écœurantes tirades qu’un ministre agite devant les Parlements; 
mais d'êtres humains, vivants, souffrants. Il est Inadmissible 
qu’une politique se dise une œuvre de progrès et quelle ait ces 
abominables effets. Si des hommes, qui parlent au nom de la 
France, ont cru devoir jeter sur les routes douloureuses ces 
milliers de victimes, c’est à la France elle-même de les secou
rir. Au-dessus de la politique régnent les vrais devoirs : l’hu
manité, la pitié, dont la neutralité sacrée domine même la juste 
fureur des batailles. Et jamais elles n’auront secouru de victi
mes plus innocentes. (1)

(Les Débats.)

Prière pour la France

La Vera Romu, (journal catholique de Rome) invite tous les 
catholiques et toutes les communautés religieuses à réciter 
chaque jour, soit en particulier, soit en public, la prière sui
vante approuvée par l’autorité ecclésiastique :

O Jésus, Fils de Dieu et Rédempteur du genre humain, Roi 
des rois et Seigneur des seigneurs, vous qui êtes l’arbitre des 
empires, des royaumes et des républiques, vous qui tenez dans 
une de vos mains les destinées des hommes ; oh ! laissez-vous 
toucher de compassion pour cette Eglise sainte que vous avez 
fondée sur la pierre fondamentale de la confession de Pierre. 
Voyez, ô Seigneur, comme elle est calomniée, persécutée, tour
née en dérision par la perfidie et la haine des méchants ; voyez 
comme elle est entravée dans soi' .vction bienfaisante, attaquée 
déloyalement dans sa puissnce, dans sa morale, dans son au
guste chef, le Pontife romain.

(1) Il wt consolant de songer que celle» de ces victime» qui »e «ont dirigées 
ver» le Cenads y jouisseur d’une installation et d’un traitement plutôt voisin» de 
l'aisance que de la misère.

L. L.


